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NICOLAS CROUSSE

C ’est une alliance très belle. Il y a
un mois, quelques dizaines de
poètes belges prenaient gracieu-

sement la plume, et s’engageaient pour
tenter de mettre un peu de baume sur
les douleurs, en ces temps de confine-
ment obligatoire. Pour marquer la mé-
moire des disparus. Pour soutenir les fa-
milles en deuil, aussi. Ce mois-ci, ce
sont les comédiens belges qui prennent
le relais, eux aussi bénévolement. Pour
exprimer leur émotion face à l’événe-
ment provoqué par la pandémie. Par
amour du texte, aussi.

Thierry Hellin est là, la barbe hirsute,
dans sa bibliothèque, à lire les mots de
Charles Ducal. Marie-Paule Kumps
nous chuchote à l’oreille des mots de
Christian Merveille et de Milady Re-
noir. Nicolas Buysse a choisi son jardin,
sous le soleil exactement, pour nous
dire un texte de Vincent Tholomé.

On est heureux de voir ces visages fa-
miliers, auxquels nous sommes atta-
chés. On est aussi, avouons-le, émus de
les revoir, eux dont les projets ont été
brutalement interrompus : au mieux re-
portés, au pire annulés.

Nous les avons invités, ces derniers
jours, à nous envoyer une vidéo d’un
poème de leur choix. Un poème parmi
plus d’une centaine, signés pardes écri-
vains qui avaient répondu à l’appel lan-
cé début avril par Carl Norac, le Poète
National. Que du beau monde : Caro-
line Lamarche, Jean-Pierre Verheggen,
Veronika Mabardi, Laurence Vielle,
Jean-Luc Outers, Werner Lambersy,
Vincent Tholomé, Karel Logist…

Le premier poète national
Les comédiens ont pris connaissance de
ces textes, souvent empreints d’une
grande empathie, résonnant parfois
comme des prières douces, avec leurs
bouquets de larmes, leurs mots
d’amour, leurs images intimes. Les co-
médiens ont ensuite répondu à l’appel.
Se sont filmés, chez eux, face caméra,
dans leur salon, leur bibliothèque ou
leur jardin. Seuls, avec les moyens du
bord. Ils ont mis toute leur âme dans
ces lectures. Elles sont belles, sobres, in-
times, habitées, pleines d’émotion rete-
nue.

Une vingtaine de lectures filmées sont
postées à partir de ce vendredi sur le
site du Soir, comme sur celui du Poète
national. A raison d'une par jour, durant
un mois. Ce vendredi, Thierry Hellin
s’empare d’un texte de Charles Ducal,
poète flamand qui fut, pour la petite
histoire, le premier « Poète National »
du pays, en 2014 et 2015.

Puis, dès lundi et durant les pro-
chaines semaines, on aura l’occasion
d’entendre Marie-Paule Kumps,
Alexandre von Sivers, Maya Racha, Ber-
nard Yerlès, Hélène de Saint-Père, Pie-
tro Pizzuti, Adia Panteleeff, Benoît Ve-
rhaert, Isabelle De Hertogh, Antoine
Cogniaux, Florence Hebbelynck, Nico-
las Buysse, Manuela Sanchez et Elliot
Jenicot... Certains comédiens propose-
ront des lectures en néerlandais, en es-
pagnol, en arabe.

Poètes et comédiens au chevet du
monde. L’alliance est belle. Et symboli-
quement forte, en ces temps de corona-
virus, qui fragilise la planète, le pays, les
personnes âgées, les plus fragiles, les in-
dépendants, les restaurateurs… les ar-

tistes, aussi, de façon générale. Et les co-
médiens en particuliers, invisibilisés de-
puis la mi-mars par les mesures de
confinement, qui les frappent en pre-
mier. Ces vidéos sont là pour nous rap-
peler qu’il ne faudra pas les oublier,
quand viendra l’heure de la réouverture
des salles de spectacle.

Les comédiens s’emparent
des mots des poètes
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Invisibilisés par la crise,
ils se sont
gracieusement filmés,
chez eux, en train de
lire les poèmes écrits
par quelques grandes
plumes du pays. En
hommage aux disparus.

Thierry Hellin, chez lui, lit un texte du poète flamand Charles Ducal. © D.R.

Infatigable Carl Norac.
Instauré « Poète Natio-
nal » en janvier, le Mon-
tois se remue sans
compter, depuis le début
de la crise pandémique.
L’opération « Fleurs de
funérailles », qui voit
près d’une centaine de
poètes, du nord comme
du sud du pays, dédier
des textes aux disparus
et aux famille en deuil,
c’est lui. Lui, encore, qui
lors d’une discussion à
bâtons rompus avec la
rédaction du Soir, se
montre constructif, prag-
matique, enthousiaste,
et applaudit des deux
mains lorsqu’il s’agit de
proposer aux comédiens
de lire les textes des
poètes. Lucide, aussi, sur
le pouvoir tout relatif
des mots. « C’est presque
rien, c’est vrai... Mais
presque, c’est déjà
quelque chose. »
Cinq semaines après le
lancement des « Fleurs
de funérailles », Carl
Norac tire un premier

bilan, qu’il adressait
jeudi après-midi à ses
amis poètes. « Plus de 70
familles belges de toutes
régions nous ont contac-
tés pour écrire un
poème personnalisé
pour leur défunt, et les
poètes, en lien direct
avec ces familles, ont
essayé de poser des
mots sur cet indicible.
Les messages que nous
recevons en retour de
ces familles sont si
forts... »
Ce n’est pas tout. « Nous
avons reçu des de-
mandes au-delà des
enterrements solitaires.
Des hôpitaux ont de-
mandé que nos poètes
écrivent pour leur per-
sonnel un poème “pour
tenir le coup” dans cette
lutte. Nous y avons ré-
pondu avec enthou-
siasme. Trois poétesses
ont écrit pour un hôpital
de magnifiques textes :
Gioia Kayaga, Béatrice
Libert et cette semaine
Laurence Vielle. » N.CE.

70 familles ont fait appel aux poètes

JEAN-MARIE WYNANTS

F ilant sur son vélo, la jeune femme a
tout à coup tourné la tête, freiné et

failli se faire emboutir par la mobylette
qui la suivait d’un peu trop près. La rai-
son de ce freinage imprévu ? La façade
de Kanal sur laquelle se déploient une
série de grandes photographies mais
aussi une installation faite de planches
d’apparences diverses et un immense
dessin courant par-dessus les vitrines.

Pour la première fois depuis le début
du confinement, une exposition s’offre
au public ailleurs que sur un écran. Et
ce n’est qu’un début : ce vendredi, à
Charleroi, le BPS 22 en ouvre une autre
et le Centre Wallonie-Bruxelles à Paris
fera bientôt de même.

L’idée est née dans l’esprit de Lola
Meotti et Hervé Charles, enseignants,
artistes et commissaires d’exposition.
Des casquettes multiples qui les ont
amenés à réagir très tôt et à créer la pla-
teforme « windowmuseum ». L’idée est
simple : utiliser les vitrines pour mon-
trer des œuvres qu’on ne peut voir à l’in-
térieur. Très vite, ils prennent contact
avec Kanal qui, avec ses longues vitrines
donnant sur le boulevard, représente le
lieu idéal. Trois artistes sont sélection-
nés par Lola Meotti qui se charge du
commissariat de l’exposition baptisée
« In Situ » : Claude Cattelain, Hicham
Berrada et Hervé Charles. Une installa-
tion, des vidéos et de grandes photogra-
phies. Toutes les œuvres sont installées
à l’intérieur et visibles depuis la rue.
Seule installation extérieure, un long
dessin aux allures de racines se dé-
ployant en toute liberté. Reproduction
géante d’un tatouage commandé à Ga-
briel Tapia, peintre et tatoueur. Et sym-
bole d’un art qui se débarrasse du confi-
nement pour resurgir en pleine lumière.

Dès ce vendredi 8 mai jusqu’au 28 août à Kanal-
Centre Pompidou, 21 square Sainctelette.
www.kanal.brussels, www.windowmuseum.org

dans les vitrines de Kanal « In Situ » : 
première exposition physique sous le Covid-19

Œuvres et texte de présentation sont uniquement visibles depuis la rue et ainsi accessibles à tous gratuitement. © D.R.


